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Ils nf'essaient-le Die i-unique et ils tmural6nt C'é. ais
qu!ils oit fait tomber le f'er ds ii.ins du bourreau é le la
des 'iins de l'cnpereur, et -arraché le g.îre hWuna n d l

Partout nujonrd'hui. et c'est le cri de douleur qui s' chaup
a poitritin des catholiques siueêres l'Etat 'ei se u sti

tuer i Dieu et àl'Eglisi, et celaousprtexte de rélpondi-e
dles bPesointt u îveaxue ne conînaeint pas les .iècles p:ls

s sous prîrexteu de satisfire de Igitiinies lu éons .l
.laueé pour lüi'seul le respect et la .ouîission il ditaix peu
plés Tje vous' domerai la puissin ce l'honnet r tons les bien
si vouas reconnaissez niu supîlarénatie, si vOuS faites de mori .votre
Dieu si toiîîbmiîut àu ines pieds vous ne'adures. Le roi du néant,
disp:it saint Grégoire VII, proniet de reinîplir nos inaitxsjmai
d ne faut pas r iet'ttentlo i es paoles. .

Il y a eu des trouîblés assez s'rieux at Paris, le 8 février, '
l1occasion de l'arrestation de leni-i Rocefort. En plusieurs en.
droits on a'élevé des barricades; les ti-onpes sont sortiqs en
armes muais elles n'enl ont pas fait usage. Grand nombie d'ar.
restations ont et lieu; ot dit (lue plus de 300 personnnes,
ayant pris part à l'émeute, ont été emprisonnées. Le lendemnain,
l'aîgitattion a continué et on ai fait de nouvelle:s arrestations.
te 10 au matin, Paris était dans le plus grand calme.

La "Minerve" et la "Gazette des Campagnes"

nous \isons ce qui uit .danis la ilfinerve
Nous apprellons qu'à la dernière aQeibtôe 'lu Conseil Agri-

cole, la Gazell des Ca.mpagnes a étë censîurée à totr le uôe par
presque touns les unembres, poor la manière. inlcomlpétente avec
iaqnelle elle traile les quert ions nricole et la taçon indi>.crète
avec laquelle elle détourne l'a(entio l du cultivatceur suîr le su-
îets.étrangers a 'agriculture, au moyen d'une pu;éiine dépl-
cée.

Un membre marqnant du Conseil, fiiant partie tiu minîi.,tère,
fi mèrne mis en nestion Popuriuniité de.laisser tomber l'école le
Satuzie-Ainnie. a moins le promeses le réforme pour l'avenir et
de rétractations de la part le li Gazelle; et ce i'e>t que sur la
dema nde énéree d'une des victiles de la Gazette, que cette
motion a eté retirée.

. Ce journal flan pas trouvé nu seusl défenseur, et le Révd. M.
Pilote, nous rommles leureux de l'enrigisirur, la dé.avouée,
comme ourgane de l'école, et a déclaé 'en ètre retiré depuis trois
mois le dé2oût.
- *' Nous douions ces détails commo anthîentiques et puisés aux

sources officielles. »

Quelune, in niaux Çe sont faits P'éclho d- ces singuliers dires
de la :Minerve. Le. Journal de Q/ubec e-t le premier qui les ait
mis en circulation, et on sait pouryoi. Ils sont fauix, guoigue la
Minerve affiriue les avoir puisés aux sour:es otiu'ielles. -Sou but
là-dedans est -le faire tort autant qui, possible à la Gazette des
Campagnes; elle espére auusi foire croitre le nombre des
abonnés de la Semainc ag.icoe, lesquel ju'ici n'ont pas dé-
passé le chiffre 300.

L*s membres du Coniil Agrical- ont censiuré la Gazette à
tour de rôle, dit-on. Or4, comniîe la Gazette n''.'t ni.de pris, ( ii
de loin, ni de très-lom même sous le cont1rôule ou sous le patto-
nage du Conseil Agricle, les imimbri-s de ce Coiseit, !i l'onu enr
croit le coipîlte-retndu le la linerre, auraient done passé leuîr
temps à une besogie qui n'est pas la leur. C'est na beau coin-
pbîment à faire à ces M.ieus. Il n'entre pas plus dans letrs
attributions de censurer la Gazette qIue (le règeiter le Courrier'
des Etats- Unis. Si la G'a'elte avait été f'undée par le Conseil
Agricole, si elle se fut mise sotus son autorité, si elle eut accep-té de lui un programme, on coaiprendrait que les eloses rappor-
fées par la illinerre eussent pu avoir lieu i mais, comme la
Gazette n'est pat dans ces conditions, l'histoire que raconte la

d Mor a tl ritm de u be

La G'altte de ampagneï tiip là, tåre s ogroles
il'une manièire incompetente, j iite.t on. Cette accusation est
faciles atthiler ; tna1s nous somtne co I u e fute

* serait fort emînbarraîssée. s'il lui faluait la r0d'cm1 .îplc
Sprouver. Elle le snt4 bien. .iele ne Pentreprendra pis.

L4 Gatette détourne éncôrëe el'açon ti:ndzscre Pa ttn-
ito dio thulI eur cl de'se elsard es, rdediéniiiqies dé:

. Vyex doie Colibile itoie id d sns e d i
bonne fli là dedans A ce compte là, les cultivateurs- e de.
rasî niubonr ni à laiñerùe, ni au Joùñnïa1 de Qaébec, i
à aucun fn tl e journal :l llite de ces journauxdétoîrnîrait

s certainîne i 'leur attention desîati6rsgrioles On derrait
bit-fi ausai fiaire -di ratre-lés bibliotîtèqies % arek. len'u-ré
.ité, o est paye à la l'fiece pour raiornier à"rebours.
- La Mlinerre rapporte encore qqe M. l'abbé -Pilote a désa-
voué la Gazette coninne oranne de lEcle d'âgrritultue de Sti&
Aine. La. Gaiette n'a jam'ais été et n'a jamais1prolliéqu elle
fief P'organe de l'Ecol'; il est do lé plus qie'curieùXd'enirnulre
la ixede anner au public que M. Pilote Pa désavouée
comm.e tel organe.'Le- dê;nt qu'elle prete ee Monuieurrnu
muainque pas d'o-iginalite, puispiîîî, d'api ôce qu'elle donne ôei'
demnent à. entendroi ce dégoût, si profondérlentent n1a pt
potier te sur des choses à naître. Comne on di de drôles de
choes qiand on a.stubi l'itfiuence de certaines petiles mduVaiies.
passions!

Comme la G'azette des Campagnes donne aujbuird'hui au-
tant et môme plus le iaiit ères a ricoles que par. le passe
Commîfle ces mlatièries sont tonjours traitees avec le in6ainm solis,
nous reproduirons le jugement que portait sur ellela Minerre
'n avril 1868, afn'de convaincre le public que rien autre chose

ne la potasse à parler comme elle fait depuis trois mois qu'une
afeniglepaasion. Voici ce q:'elle disait

a Nons avonrS vu avec plaisir le retour la vie d'une excellente
publication qui faisait le. bien, sans prétention et sans brut: la
Gazette des Campagnes. Elle s'adressait' au custivateur dans un
langage clair et icutiligible, et ellene leur donnait que des con-
stls pratiques, fruits de l'expérience. L.a Chambre d'agriculture
a résýolu dé lui fitre tin octroi annuel det $400.00. C'était bien in
mois; mais fions sommes d'avis qu'elle eut pu fair plus pour
cette excellentie publication, qui vaut bien la Revue Agricole.

" Quoiqnil en soit, la Gazette des Campagnes reliait ; nou-
prions lotus les amis de l'agriculture de s'y intéresser et d'y
preidre lin abonnement. '

La .Mincr'e était dans l'erreur quand elle.di<ait tire la Cham-
b:e d'agriculture avauit résolu de faire à la Gazette un octroi
anitnuel le $400. Cet octroi n'a été accordé qu'une fois, et la
Chambre n'a rien décidé qui donnat à entendre quon le rpé-

Qrit .
- Ont voit de quel enthiousme était alors annee la Minerve.

A hlouer A400 à la Gazerle des Campagtes, qui vaut aujuurd'buti
aîîîutant quî.llors, ça lui paraissait encoe lieu le choie. Quel doim-
mage quie nrouis ayons cru devoir rectifier certains avancés que
contenait unle de >es corespondeinces. pansennes ! Depuis cette-
fataîle époqle, vous avons perdu toutes nos belles qualités.

ilélas! Hélas!

Prairies naturelles ou permanentes

Comment, d'ordinaire, ensemençons-nous nos prairies? Les
ronnes de goût achètent les graines de gramiinées, fort cher,

v bez les piincipaux grainiers des villes, -y ajoutent unte certaine
q1rantité de semence de trèfle rouge, de trèfle rampant, etc.,
et répandent le tout sur le terrain préparé oiu niec une céréale
d'a wro1npe ou de prinîtews. Le plus grand nombre des culti-


